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inL nouS éclhaigeâmes un vi-

goureuse poignée de main avec

Dtlcnet, un camarade de collège
que le sort men faisait retrouver

Puais entamant, comme do rai-

soiu, le chapitre dos interroga-
tions:

Ce pauvr e Dulcinet 1 j'ai sou-

v'Cnt pense à toi, va !
-Vraiment?
--Ma parole 1 Et comment as-

tu mené l'existence depuis que
les hasards du hasard nous out
séparés ?

- Mais, mon ami, horrible-

aient mal. Tout conspiro contre

moi. Tout i tout ?
-Excepté la maladie, parbleu!

interrompis-je en souriant, car tu
as une mine...

-Une mine I... quelle mine ?
exchima Dulcinet en bondissant.
Te voilà comme tout le monde.
Ma santé par-ci, mon excellente
constitution par-là 1 Mais je passe
mna vie à la maudire, ma santé I
maes jours à la blasphêmer, mon
excellente constitution i

-- Par exemple i...
-Quoi!1 par exemple ? s'écria

Dulcinot de plus en plus exaspéré
saus qu'il me fût possible d'en
deviver la cause. Quoi!1 par ex-
emple? Tu os encor .de l'école
des gens qui jugent sur l'appa-
renceo, et tu te figures qu'un
robuste tempérament est une ga-
rantio de félicité I

-Un élément, du moins, insi-
nuai-je timidoment.

-Un éléaent de malheur, oui.
Un élément de déveine perpé-
tuelle. Etro malingre, quel rêve I
Mais je donnerais tout ce qu'on
voudrait pour n'avoir que la peau
stur les os, comme Eusèbe Dulci-
net, mon cousin. Tu te souviens
d'Eusèbe, qui était au collège
avcc nous ?

-Pauvre ga'çofil Si je m'en
sovions I Il ne doit pas être allé
loin. A quel âge as-tu cu la dju-
leur de le perdre ?

-- Pas allé loin 1... La douleur
dû le perdrel... Plaisantos-tu ?
Ilsêbo est vivant; tout ce qu'il y
a de plus vivant, et: grâce à la
nature souffretouse, tout lui: a
rénbsi; tandis que moi...

-Je ne te comprends pas.
-C'est bien facile à t'expli-

quer- Nous sortons du collège et
nous passons notre baccalauréat
le même jour; moi le premier. Je
fais uno erreur de date. L'exami.
nat.enri me regarde d'un air cou-
roueé et chuchote à sou collègue:
Un gaillard comme cela, aussi
ignorant I... Il a besoin de tra
vailler pour maigrir un pou... Et
crac, je suis refusé... -

Eusèbe, an contraire, vient
après moi, pâle, intéressant, sem-
blant sI soutenir à peine. Le pro-
fesour l'examine avec une émo-
tien mal déguisée et dit tout bas
a son voisin :

-Pauvre jeune homme I il son
val...

Puis tout haut:

- Mon ami, remettez-vous.
Nous comprenons qu'un long

ACTUALITE

Les temps sont si durs et les vivres sont hors de pri K. J'ai laissé cet enf ant à la porto
depuis huit heures du soir hier jusqu'à ce matin avec l'espoir que l'on me le volertait comme celui
de M. Smith. Personne n'est venu i Est-ce avoir du guignon ?

examen vous fatiguerait. Seule-
ment une ou deux questions.
N'est-co pas en 1715 que mourut
Louis [V ? Très bien...

Au bout de cinq minutes, grâce
à sa morbidesse, Eusèbe était
reçu à l'unanimité.

-Tious, tiens I ne puis-jo m'on-
pêcher de murmurer.

-Tan'es pas au bout, mer
bleu I.--

Nous so'icitous une place dans
la mème administration. Nous
arrivons dans l'antichambre du
directeur où se trouvaient déjà
une douzaine de prétendants.
L'huissier, attendri à la vue d'Eu-
sèbé, faible et bleo, lui mur-
mur à l'oreille: Monsieur, je ne
velîx pas vous faire attendre dans
votre état... venez avec moi... Et
il passa lo premier, et il obtint
tout do suite la place vacante. Et
je fus éconduit.

-Diable1 opinai-je de nou
veau.

-Patience I... Un jour, nous
étions avec Eusèbe on ehomin de
fer. Soue prétexto qu'avec sa
santé delicate l'air l'incommodo,
il veut forcer un voyageur à for.
mor la portière. Débat. Que-
rolle, Eusèbe est insolent. Car-
tel,

Mais le soir, nos amis communs
me prennent à part: Ton cousin
ne peut se battre dans un tel état
do santé... Un souffle le renver-
sait... Tausdis que toi qui est
solide... Au nom de la famille...
Le lendemain, je recevais pour
Eusèbé un bon coup d'épée 1

-Hum Ihum! 1
-Ta commences à partager

mon avis. Je n'ai pas fini. .Nous

rencontrons dans le monde une
jeune fille... un ange, mon cher.
Ensébo et moi nous en tombons
amoureux et nous convenons de
la laisser libre de choisir celui
qu'elle veut épouser... Va te pro-
mener! le père, un matin, me
prie de passer chez lui, et d'une

voix pénétrée: Mon ami, j'ai con-
&ulté le coeur de ma fille; vous
savez, à dix-huit ans, c'est rona-
nesque... ét franchement vos vos
grosses couleurs, votre embon.
point naissant no sont pas fait
pour... pour... Léonio aimo votre
cousin. Elle veut être l'ange de
son existence, cruellement éprou-
vée par le délabrement de sa san-
te... Ma fille est poétilue et
adore la chute des feulles. Que
voulez-vous ?... Vous ne pouvez
être jaloux de voir aczordr cette
suprême consolation à rotre cou-
sin...

Un mois après, Eusèbo était
marié, et moi je suis encore gar-
çon.

J'ai fait de la littérature; lui
aussi.

Son volume a été choyé, ména-
gé. Pouvait-on abîmer un écri-
vai i qui a le courago de tenir la
plume d'une main défaillante ?

En revanch~i, J'ai pay 4 pour
lui. On m'a accabli de sarcasmes
et de critiques. N'avais-je pas la
force de les supporter.

Partout, toujours enfin, tout
pour lui enfin, rien pour moi.

A dîner, les morceaux les plus
fins à Euasèbe, Dans un salon, le
coin du feu à Eusèbe... E t tu me
viens fdliciter do ma santé ?

-Ecoute donc, tu auras du
moins la consolation de vivre
plus...

-Plus quoi !... E4 bien, non I
Pas même cela. Avant-hier mon
mêlécin m'a dit: Mdflez-vous 1...
Vous voyez bien votre cousin,
avec son air chétif, il peut aller
cent ans ; tandis que vous, avec
votre sang violent, vous : serez
foudroyé par une ettaque d'apo-
plexie 1...

Et voilà I... Conçois-tu mainte-
nant I... La santé ?... La santé 1...
Adieu, car jo me monte, je me
mon, et l'apoplexie prédito pour-
rait bien arriver.

Sur quoi lo pauYro Duleinet
est parti on levant les mains au
ciel.

Lé proverbe aurait-il dit vrai ?
A quelque chose malheur serait-
il bon ?

Si Madanmo Enault, la femme
miraculeuse du Champ-de-Mars
revient à Montréal après son
voyage à Quében nous lui fourni.
rons une occasion de démontrer
lés propriétés merveilleuses de
son Parfum Chinois. Elle devra
en faire couler quelques gouttes
dans la plus part des transmitters
et des réceivers des téléphones
Bell qui pour la plupart sont
sourds comme des pots.

Le Drill Shed.-Les volontaires
sont dans la jubilation. La corpo.
ration de Montréal et le gouver-
nement d'Ottawa se proposent le
reconstruire le Drill Shed. Un
ordre général pour la Milice doit
paraître sous peu enjoignant à
tous les volontaires, officiers
d'état major, officiers et simples
soldats do eo procurer après et
avant les exercices des cigares
excellents importés dola Havane,
et dos pipes en bois à bout d'am.
bre chez A. Nathan No. 71 rue
St- Laurent. Là où los fumeurs
achètent ce qui leur faut au prix
du gros.

.UX PROPRIETAIRES DE
FOURRURES.

SI vous avez des fourrures à
fairo teindre, nettoyer ou répa-
rer, hôtez-vous de los porter chez
C. Robert qui exécutera vos com-
mandes avec un soin tout parti-
culier. N'attendez pas l'automne,
ni les prem;ères neiges. Aujour-
d'hui cela vous coutera ' moin
et vos fourrures seront dans un
état plus propice pour subir des
réparation.

N'oubliez pas l'adresse.
C. ROBERT,

Coin des rues St. Laurent et
Vitré,

Venant do recevoir 2000 pie.
ces de Tweed nouveaux patrons
Vous vendront Ces tweetls à, 20
pour eent do réduction.

Tons habillements fait si ordre
seront garanties.

BOSTON CUTTER.

CHAPUT & MASSE,
17 ST. JOSEPII.

UNE PREUVE.
La preuve que nous ven-

dons à meilleur marché que
n importe quelle autre mai-
son c'est que nous ne souf-
frons aucunement du calme
des affaires. Nos recettes
sont toujours aussi fortes
qu'aux meilleurs moments
de la saison et l'affluence dei
acheteurs encombre nos ma-
gasins à toute heure de la
journée.

Il est vrai que nous
avons constamment outre
le réel bas prix de tous
nos articles en général, des
lots d'un extrême bon
marché incontestable.

Do la Soie américaine bonn
'qualité à 39e vendue ailleurs à
65 ets.

Mouchoirs coton extra 3 et 4c
Mouchoirs toile bonne qual. Se

OeusOe blanche 5C
Indienne qualité extra 6c
Toile à rouleau 4 et 5e
Corpr et Caleçons 45e
Chaussons 8, 10 et 12c
Pasasols sacrifiés, dopuih 15e
Balance dos. Tapis et Prélarts,

seulement 45e ce que nous van-
dions 60 ots.

Quelques lignes de Tweeds
pour presque rien.

BOISSEAU FRERES,

235 & 237,

RUE MT. LAURENT.

ILE CROSBOIS

LES SPLmNDIDES VAPEURS

AfONTARVILLE et
SOUTH EASTERN

Feront le service quotidien, ai
lo tempe le permet jusqu'à avis
contraire, comme sait, du

QUAI JACQUES.CARTIEtt,
LUNDI 10.30 a.m 2,30,5.00 p. m
MA-RDIS I"
MERCREDIS "
JE UDIS 1
VENDREDIS
SAMEDIS, 1.40, 2 45, 5.00 p. m
DIMANCHES, 1.45 2.45 p. ma

Les Samedis Matins sonb réser-
vds pour los Pionies des ouvriers
et le? sociétós, sur arrangement
spécial.

PASSAGE, ALLER ET RETOUR
Mosssieurs, Semaine 10e, Diman.
che, 30c.

Dames, semaine 10e dimanche
19 c,

Enfants avec leurs parents 5e.
Notez-Le vapeur fintarville

peut être loué pour excursion au
clair de la lune et autre. S'adres-
ser a

OVIDE DUFRESNE,,

G., C. N. L., 14 rue Foundling.
Montréal 29 juillet 1882.
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